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Actions db Gragüs au

Ubnbi^ablb Eb^b Gymai^d.
D’une lettre adressée à un Juvéniste de Terrebonne.

St Boniface de Shawinigan, ij Mai rçoç.
“ Mille actions de grâces soient rendues à Dieu et au Vé­

nérable Père Eymard pour avoir protégé ton père dans un 
accident qui aurait pu lui coûter la vie.

Lundi dernier, il se mit â réparer un parapluie ; pour cela 
il fallait couler du plomb dans le manche, mais comme le 
manche était très froid, il éclata en morceaux et tout le plomb 
vota a la figure de ton père. Il arriva a la maison pâle et 
tout tremblant. Il pensait avoir un œil tout-à-fait brûlé ; il 
souffrait beaucoup Nous envoyâmes chercher le docteur qui, 
après examen, constata que réellement l’œil était quelque peu 
atteint, et qu’il pourrait se former une taie pour la vie. En ef­
fet, après deux heures, il se forma sur l’oeil une tache blanche. 
Le docteur nous avait ordonné de tenir sur l'œil des com­
presses chaudes, afin d'empêcher l’inflammation.

Alors ton père nous demande de% vouloir bien mettre sur 
ses compresses une imas;e du Vin. Père Eymard, promettant 
que si son œil guérissait sans lui laisser d’infirmités, de faire 
paraître cette faveur dans le Petit Messager. Et nous com­
mençâmes à l’instant une neuvaine en son honneur. Les en­
fants ne cessaient de répéter : “ Père Eymard, guérissez papa.” 
Il y avait 1 ptine deux heures que nous avions mis 1 image 
du Ven. Père Eymard, que ton père me demanda de changer 
sa compresse. “ Mon œil me fait très mal,” nous dit-il. Alors 
nous lui enlevâmes son bandeau, et à nctre grande su. prise, 
la tache blanche était disparue. Il ne restait p'us qu’m petit 
point qui acheva de disparaître le soir. Aujourd’hui le dedans 
de l’œil est bien, et ton père voit très bien comme auparavant. 
Aussi, cher enfant, remercie avec nous le Vénérable Pète 
Eymard, car nous croyons devoir cette faveur à son interces­
sion. ’’

“ Attaquée d’un mal qui me faisait souffrir depuis presque 
deux mois, et m’empêchait de vaquer aux travaux de la mai­
son. je promis au Vénérable Pierre Julien Eymard s’il vou­
lait b:*n me guérir de le faire publier dans Le Petit Messa­
ger du T. S. Sacrement. Alors je fis usage de son image en


